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Agrandissements et projections

Wll I IOR V1 ION HIS \C.R VMHSSLMI MS

mb!Shn agrandisscmcnt execute sut papier au gelatino-
bromuie d'aigent, n'est-il pas assimilable a un

phototjpe sui \erie? Et si nous pou\ons affaibhi ou len-
forcei la plaque, ne pouirons-nous pas lane de meme poui
l'epreuve sui papiei Theotiquement oui, ntais il comient
pour la piatique d'exannnei la difteience qui existeentie
les deux suppoits, !e \eire et le papiei.

Le vet re ordinaiie est un silicate double de soude et de

chaux, ou de potasse et de chaux, mais de composition
assez \aiiable. Vis-a-vis des agents atmosphenques, le

\eire a une giande stabilite, et il est bien piobable qu'il en

a une tout aussi grande vis-a-tis de l'emulsion photogia-
phique. Le papiei, tout au conti aire, subit une alteration
manileste par son contact avec l'atr humide. Dans ces

conditions, les meilleuis papiers jaunissent, et ce fait, qui
n'est que d'une impoitance secondane quand il s'agit de

manuscnts ou de livi es, dei ient capital s'd s'agit d'epieuves
photographiques, qui, de ce chef, sont peidues. On accuse

fiequemment les epteuves photogiaphiques aux sels d'aigent

de jaunn, et on les met alois en opposition avec les

epieuves photocollogiaphiques ou au charbon qui sont
dites inalteiables.

Inalteiables, nous en doutons intiniment. On n'a qu'a
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consulter les collections d'anciennes gravures pour se con-
vaincre que meine tirees sur du papier ä la cuve elles sont
toutes jaunies it des degres diveis. On se demande des lors

pourquoi les epreuves aux encres grasses tirees d'apres les

precedes photocollographiques ou autres Jeraient exception

ä cette regie. Non, le papier est un support fragile
entre tous, et si Foil est encore contraint de s'en servir, il
faut eviter tout ce qui peut hater sa deterioration, et les

manipulations subsequentes a Fagrandissement renforce-

ment, affaiblissement, virages divers ne paraissent pas
etre de nature ii contribuer a la duree de l'epreuve. II est
done preferable, toutes les fois qu'on le peut, de s'abstenir
des manipulations ci-dessus, et, en tous cas, si Ton est
contraint de les executer, il faut les faire suivre d'un lavage

prolonge.

MONTAGE I)KS AGK.WDISSEMEN 1 s

L'epreuve une fois convenablement lavee doit etre mon-
tee sur un carton plus ou moins epais suivant les dimensions,

ou meme sur un cadre de bois entoile, si ces

dimensions excedent un metre carre.
Pour l'encollage, on fera de preference usage d'empoi

d'amidon sterilise applique sur l'epreuve bien essoree.
Toute epreuve collee sur carton, quelle qu'en soit l'epais-
seur, se gondole plus ou moins, ce qui, plus tard, est fä-
cheux pour l'examen de l'epreuve. Pour \ remedier. il
suffit de coller au verso du carton un papier d'egale grandeur

it l'epreuve ; de la sorte, il se produit un equilibre
entre la contraction qu'eprouvent en sens inverse les deux

surfaces, et le resultat consiste en une planimetrie tres
süffisante.

Pour l'augmenter et faire disparaitre les bulles et irregu
larites du collage, il sera bon de cvlindrer l'epreuve ii froid,
si aucune retouche n'est ii faire.
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Nous nc pou\ons songer a ecrire ici un chapitre sur la

letouche: notre but est d'indiquer quelques regies gene-
tales et quelques tours de main.

Nous conseillons au\ amateuis d'agrandir seulement de

tres bons photon pes, dont l'amplification ne necessitera

que fort peu de retouche, surtout pour les paysages. Quant
aux portraits, si nos lecteurs ne sont pas familiarises avec
le crayon et la couleur, nous leur conseillons encore de

renoncer a la letouche et de lemettre ce travail ä un pro-
fessionnel habile, car ils risqueraient d'abimer une bonne

epieuve pour vouloir la rendre meilleure.
Comme regies geneiales, il en est deu\ que nous devons

citer, et nous ne croyons pas qu'elles component d'excep-
tions.

i° Loisqu'on agiaudit un phototype en positif, toute La

ietouche du phototype doitetie prealablement enlevee, car
autiement, eile ferait sui l'agrandissement un eilet desa1--

tieux qui necessiterait, pourctie conigee, un trat ail bien

plu-, considerable que si eile n'existait pas.
2" Toute retouche apposee sur une epreuve ampliliee ou

non, ne doit pas detruire la transpaience de l'image. II ne
laut pas qu'apies la retouche on se trouve en presence
d'une peintuie dont l'opacite detruirait toute la

transpaience photographique. Autrement dit. il faut que la

ietouche ne soit pas assez visible pour detruiie l'illusion, ce

qui est du reste l'ideal de toute espece de retouche.
Le but auquel doit tendre la retouche d'un agrandisse-

ment, c'est d'eclaircir les noirs trop opaques, d'enlever

completement les taches plus ou moins noires et de remet-
tie de la couleui a la place. Certains photographes fort
h.ibiles a la ietouche risquent parfois l'emploi de couleurs
bnllantes sui des agi andissements mats. Nous avouons
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ne pas approuver cette facon de taire, oar le brillant de

la retouche detonne sur le mat de 1'epreuve ; il est vrai qu'il
releve et corse les noirs, mais le grave inconvenient de ce

procede est qn'on ne peut regarder avantageusement
1'epreuve que sous un certain angle. Vienne l'eclairage ä se

modifier, tous les coups de pinceaux apparaissent et font
un elfet deplorable. En tous cas, ce procede ne peut etre
risque que par une main fort habile et pour des conditions
speciales d'eclairage.

Pour eclaircir et donner plus de legerete aux noirs trop
opaques, on peut frotter toute 1'epreuve avec de la pierre
ponce impalpable, puis remettre une teinte moins dure au

pinceau. C'est l'encre de Chine ou un crayon tendre qui
conviennent le mieux. Si 1'on veut mettre en valeur des

neiges, des glaciers, on pourra faire usage du blanc de

Chine, ou d'un crayon blanc. Quant aux taches noires, il
convient de les gratter avec un canif, et d'une main legere,
puis de remettre ä la place, de la couleur ou du crayon.

Pour la retouche des portraits, nous pensons que les

amateurs qui n'ont pas l'habitude de se servir du pinceau
feront sagement de remettre la besogne ä un professionnel
habile, car ils risquent d'abimer une bonne epreuve pour
vouloir la rendre meilleure. Nous leur conseillons aussi de

n'agrandir que de tres bons photon pes, dont l'amplifica-
tion ne necessitera qu'excessivement peu de retouche.

EORMATS 1)KS AGRAND1SSEMENTS. — ENCADREMENT

1)ES AGRAXDISSEMENTS.

De quelles dimensions ferons-nous nos agrandissements?
Y a-t-il une limite maximum et une limite minimum
Deux facteurs tendent ä donner cette limite, c'est d'abord
le degre de nettete du phototype, puis la question de goüt.

II est evident que d'un mauvais phototype, on ne peut
faire un bon agrandissement parce que l'amplification des



bords peu nets donnera un tiou accentue et choquant sitöt
qu'on atteindra un format tant soit peu eleve. Done, ä

mauvais phototype, pas d'agrandissement. Mais si Ton a

un bon phototype, de combien l'agrandirons-nous pour
qu'il produise tout 1'eff'et possible. C'est ici qu'intervient
la question de gout et nous devons avouer qu'il est difficile
de donner line regie qui satisfasse tout le monde. Aussi,
sommes-nous contraint de donner seulement notre opinion
personnelle qui n'aura naturellement de valeur pour nos
lecteurs que s'ils consentent ä l'adopter. Nous avons dit
plus haut que pour jouir en plein d'un agrandissement nos

yeux devaient en etre ecartes de la meme distance que celle

qui primitivement separait un objectif de l'ecran. Ceci ne

s'applique naturellement qu'aux vues normales et nous ne

pensons pas. des lors, que les myopes ou les presbytes
puissent jouir absolument d'une amplification.

Si l'on a entre les mains un phototype pris dans des
conditions speciales, par exemple un interieur avec objectif
fortement diaphragme, on peut agrandir deux fois 1

sans,

pour ainsi dire, qu'il y paraisse. C'est-a-dire que l'epreuve
agrandie, surtout sur papier mat aura encore un degre de

nettete qui fera croire it line photographic directe. Si au
contraire nous agrandissons sur papier brillant, ce qui est

sans exception une faute grave, notre epreuve n'aura en

somme que 1'apparence d'une Photographie directe dans

laquelle la mise au point n'a pas ete soignee, ce qu'il faut
avant tout eviter.

II faut qu'un agrandissement soit grand, et il faut qu'il
1 Par deux fois. nous entendons parier d'un agrandissement qui

est deux ibis plus long (et par consequent deux fois plus large) que
le phototype : c'est l'agrandissement lineaire, par opposition a

l'agrandissement en surface. Le premier tnultiplie par lui-nieme,
donne le second. Ainsi, l'agrandissement deux fois lineaire donne

quatre fois en surface; l'agrandissement quatre fois lineaire donne
seize fois en surface, etc.



ait Pair de ce qu'il est, autiement il ite pioduit pas d'effet.
Uli bon pliotonpe peut carrement etre amplitie si\ fois, et.

conime maximum di\ fois. Nous ne conseillons cependant

pas d'aller au-delä. II est vrai que la projection qui n'est
en somme qu'un agrandissement excessif, va plus loin sou-

vent; mais il ne faut pas peidre de vue que pour une
projection, nous axons tout d'aboid un giain d'ecran bien

plus grossier que celui de tous les papieis quels qu'ils
soient, ce qui permet un plus foi t grossissement, puis que,
si la projection est bien presentee, elle met en action une
lumiere intense qui force les contiastes et diminue encoie
le Hou de Pepreuve. A notre humble axis, un agrandissement

six fois lineaire, est süffisant. On ne saurait le pren-
die pour une epieuve directe, il appaiait d'emblee comme
agrandissement, mais, vu a la distance convenable, il

donne, cro\ons-nous, le meilleui etlet possible.
1 suirre

K. DI.moi L.
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